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allant à l’encontre des salariés»
n’était «concevable».
P-A.SA. avec agences

groupes auront la haute main sur
près de la moitié de la production
d’acier en Europe, permettant de
réduire une surproduction qui
lamine les prix de gros.

Les futurs mariés tablent sur
400 à 600 millions d’euros d’éco-
nomies annuelles et prévoient de
supprimer environ 4000 postes,
répartis «à peu près à égalité» en-
tre les deux groupes. Au total, le
nouvel ensemble emploiera 
48 000 salariés sur 34 sites dans le
monde et générera 15 milliards de
ventes par an.

Mais le projet doit encore pas-
ser l’obstacle du conseil de sur-
veillance de Thyssenkrupp, où les
représentants des salariés, selon
une particularité allemande, dé-
tiennent la moitié des sièges. Une
réunion est programmée ce week-
end au siège de l’industriel, alors
que le puissant syndicat IG Metall
déplorait lundi «un déficit total
d’information» de la part de la
direction.

Le vice-chancelier social-démo-
crate Sigmar Gabriel avait apporté
lundi son soutien aux syndicats,
estimant qu’«aucune solution Par le ministère de Me Tronchet, Huissier judiciaire
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Icône de l’industrie suisse, le patron
de Stadler Rail cède les commandes
Après trente ans
à la tête du groupe 
thurgovien, Peter 
Spuhler passe la 
main. Récit d’une 
saga peu ordinaire

Roland Rossier avec agences

Après près de trente ans passés
aux commandes d’un bijou de l’in-
dustrie helvétique, Peter Spuhler
passe le témoin à un nouveau di-
recteur général. Le Thurgovien,
âgé de 58 ans, restera cependant
président de Stadler Rail.

Quatre chiffres suffisent à ré-
sumer le parcours digne d’un
météore du groupe thurgovien
Stadler Rail sous la férule de son
patron: 18 employés au moment
du rachat de la firme, 7000 au-
jourd’hui. Quant au chiffre d’affai-
res, il est passé de 4,5 millions de
francs à 2,1 milliards l’an dernier.

Quatre Goliath et un titan
Ce natif de Séville a donc su his-
ser à force d’intelligence et de
vision industrielle ce qui n’était
qu’un simple bureau d’ingé-
nieurs au rang de fabricant de
matériel ferroviaire de stature in-
ternationale. Même si Stadler
reste un David face aux Goliath
du secteur que sont le français
Alstom, l’allemand Siemens, le

canadien Bombardier ou l’améri-
cain General Electric.

Sans compter un titan, le
chinois CRRC. Basé à Pékin, ce
conglomérat possède 46 filiales
et peut compter sur les forces
de 180 000 employés. C’est le
numéro un mondial incontesté.

Au début de l’année, Peter
Spuhler avait d’ailleurs confié à la
Neue Zürcher Zeitung qu’il avait

des offres chinoises, tout en assu-
rant qu’il ne vendrait jamais son
entreprise à de tels groupes. 

Autant perdre son âme! L’indus-
triel n’a cependant jamais cité le
nom de CRRC. Ce géant de Pékin
goberait tout cru Stadler: son chif-
fre d’affaires frôle les 40 milliards
de francs, et il se gargarise de
consacrer près de 2 milliards
de francs par an en recherche
& développement.

Mais la taille de Stadler est
aussi un avantage. Peter Spuhler
peut rapidement décider, même
s’il a avoué hier avoir longuement
organisé son départ à la tête de ce
groupe familial. Le nouveau pa-
tron, Thomas Ahlburg, dirige de-
puis 2012 la plus grande usine du
groupe Stadler à Bussnang (TG).

Nouvelle génération
«Avec Thomas Ahlburg, ma succes-
sion est reprise par un compagnon
qui m’a convaincu ces dernières 
années au niveau entrepreneurial,
technique, humain et au niveau de
ses compétences», a déclaré Peter
Spuhler.

A plus long terme, l’option de
voir l’un de ses trois enfants re-
prendre la direction de l’entre-
prise reste ouverte. Son fils de
25 ans étudie pour l’heure l’éco-
nomie d’entreprise aux Etats-
Unis. S’il serait heureux d’une
succession au sein de la famille, «il

faut jusque-là compter au moins
quinze ans», a dit hier le directeur
sortant devant les médias.

Vers la conquête des Indes?
L’aventure ne semble pas près de
s’achever car les dirigeants de
Stadler Rail ont désormais les yeux
de Chimène pour le marché in-
dien. L’industriel suisse est en 
concurrence directe avec Alstom et
Siemens dans un appel d’offres qui
pourrait rapporter des milliards de
francs. Il s’agit de fournir des trains
aux chemins de fer indiens pour 
l’Etat du Bengale-Occidental, qui 
compte 90 millions d’habitants.

Peter Spuhler a rappelé cette
année qu’il s’agirait du plus im-
portant investissement de son en-
treprise à l’étranger, pour une
commande totale pesant quelque
8 milliards d’euros (9,3 milliards
de francs au cours actuel).

La décision tombera d’ici au
début de l’année prochaine. En
cas de oui, grâce aux usines qui
seraient construites sur place,
Stadler Rail pourra même fabri-
quer des trains pour d’autres pays
de l’Asie du Sud-Est.

Peter Spuhler va rester, avec
80% des actions, le principal ac-
tionnaire de Stadler. Les 20% res-
tants se répartissent en 10% dans
les mains de la fondation RAG et
10% dans les mains des 160 cadres
de l’entreprise. Une entrée en
Bourse n’est pour l’heure pas né-
cessaire, car Stadler peut financer
sa croissance et ses acquisitions
par ses propres moyens, assure
l’entrepreneur. Mais le Thurgovien
a souvent évoqué la piste d’une
entrée en Bourse

A côté de ses activités d’entre-
preneur, Peter Spuhler s’est aussi
engagé sur le plan politique. Il a
été conseiller national, dans les
rangs de l’UDC thurgovienne.
L’industriel a toujours gardé une
distance critique avec la section
zurichoise voisine, conduite par
Christoph Blocher.

Plus jeune, Peter Spuhler a
aussi été joueur de hockey au
Grasshopper Club de Zurich. Un
sport rapide et intuitif qui, à coup
sûr, l’a aussi aidé dans la vie des
affaires.

Peter Spuhler (à g.) va rester, avec 80% des actions, le principal actionnaire de Stadler. Le nouveau 
patron, Thomas Ahlburg, dirige depuis 2012 la plus grande usine du groupe à Bussnang (TG). 

Argent Les marchés boursiers
Indices boursiers

SMI (Swiss Market Index)

ABB N 23.70 +0.2 +8.6

Adecco N 75.25 +1.3 +39.2

CS Group N 15.03 0.0 +21.2

Geberit N 455.30 +0.2 +7.9

Givaudan N 2091.— +1.5 +4.9

Julius Baer N 56.45 +0.2 +37.5

LafargeHolcim N 59.40 +0.8 +16.2

Lonza Group N 256.40 -0.1 +50.2

Nestlé N 80.90 -0.6 +4.5

Novartis N 82.90 +0.2 +5.0

Richemont N 86.15 -1.3 +50.2

Roche BJ 247.— +0.9 +1.4

SGS N 2262.— 0.0 +4.9

Sika P 7205.— 0.0 +52.0

Swatch Group P 381.50 +0.6 +41.5

Swiss Life N 333.70 -0.6 +32.0

Swiss Re N 84.55 -0.8 -1.7

Swisscom N 491.20 +0.2 +4.6

UBS N 16.22 -0.6 +21.2

Zurich Ins. N 288.20 +0.1 +14.1

Métaux précieux Monnaies (Billets)
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SPI 10386.81ä +0.06%

SMI 9095.65 +0.03%

CAC 40 5241.66ä +0.08%

FT 100 7271.95 -0.05%

Xetra DAX 12569.17ä +0.06%

Euro Stoxx 50 3525.55, -0.16%

Stoxx 50 3111.41, -0.07%

Dow Jones 22389.59ä +0.08%

Nasdaq 6445.5, -0.24%

Nikkei 20310.46ä +0.05%

Shanghai comp. 3525.12ä +0.28%

Bovespa 75394.32, -0.76%

Addex 2.10 0.0 -20.8

APG SGA 396.50 0.0 -1.9

BCGE 159.40 +0.3 +9.4

BCV 710.50 -0.2 +11.0

Edmond Rothschild 17675.— +1.0 +28.8

Bobst 109.50 +0.3+104.1

Co. Fin. Tradition 89.— -0.6 +23.6

Aevis 57.70 0.0 +0.3

Groupe Minoteries 362.— 0.0 +12.4

Kudelski 11.60 +0.4 -37.1

Lem 1282.— +3.6 +10.0

Logitech 36.30 -1.0+70.8

Pargesa 80.20 -0.4 +21.4

Romande Energie 1200.— -0.9 +2.9

Swissquote 36.90 -0.3 +31.8

Temenos 98.40 -0.4 +59.5

Vaudoise Assur. 522.— +0.2 +5.3

Vetropack 1925.— +0.2 +20.6

 ACHAT
CHF/KG

VENTE
CHF/KG

ACHAT
USD/OZ

VENTE
USD/OZ

Or 40326.— 40826.— 1312.30 1313.10

Ag 527.50 542.50 17.28 17.33

Vreneli 231.— 260.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 81 79.7

Essence Litre (s/p 95) 1.55 1.55

Brent Brut en USD par baril 55.17 54.90

 ACHAT VENTE

Euro 1.1290 1.1910

Dollar US 0.9315 1.0035

Livre Sterling 1.2545 1.3585

Dollar Canadien 0.7610 0.8130

100 Yens 0.8345 0.8985

100 Cour. suéd. 11.7400 12.6200

100 Cour. norvég. 11.9900 12.8700

100 Cour. dan. 15.0800 16.1800

Tentant de restructurer ses
aciéries qui font face à l’afflux
d’acier chinois subventionné, le
groupe d’Essen discute depuis un
an avec son homologue indien.
L’objectif du conglomérat – dont
le nom symbolise l’histoire indus-
trielle allemande – est de se recen-
trer sur la fabrication de biens
d’équipement: ascenseurs, com-
posants automobiles ou même
sous-marins. C’est «la seule option
qui offre un avenir durable à notre
activité sidérurgique», a affirmé à
la presse son patron, Heinrich
Hiesinger.

Une «déclaration d’intention»
vient d’être signée, prévoyant la
naissance dès l’an prochain de ce
numéro deux de l’acier en Europe
derrière un ArcelorMittal qui a de-
puis longtemps absorbé les hauts
fourneaux français. Les deux

Les sociaux-démocrates 
dénoncent le mariage
des aciéries de l’empire
de la Ruhr avec celles de 
son homologue indien Tata

Il n’a fallu que quelques heures
pour que la confirmation de la fu-
sion entre Thyssenkrupp – sym-
bole de l’industrie lourde alle-
mande – et l’indien Tata ne fasse
irruption dans la campagne pour
les élections législatives de diman-
che en Allemagne. «Le projet de
déplacer le siège du nouveau 
groupe aux Pays-Bas me laisse
penser qu’ils veulent supprimer
des emplois – inacceptable», a 
lancé Martin Schulz, le responsa-
ble des sociaux-démocrates, à la
traîne dans les sondages. «L’acier
est au cœur de notre industrie et
les usines doivent rester en Alle-
magne», a martelé ce dernier lors
de son passage dans une ville de la
Ruhr abritant une usine Thyssen-
krupp. Le géant de l’inox emploie
plus de 20 000 ouvriers en Rhé-
nanie-du-Nord-Westphalie, un
bastion social-démocrate.

Thyssenkrupp déboule dans les élections allemandes

Heinrich
Hiesinger
Patron de 
Thyssenkrupp
 

U Sur les 7000 employés du 
groupe Stadler, environ la 
moitié est basée en Suisse, ce qui 
représente une gageure pour ce 
type d’industrie, lourde par 
définition et dévoreuse 
d’espace. Le siège de la société 
Stadler est situé à Bussnang, 
dans le canton de Thurgovie. 
Presqu’au milieu des champs. 
C’est là qu’en 1962 Ernst Stadler, 
le fondateur de l’entreprise, a 
construit le premier atelier, 
précise le groupe. Aujourd’hui 
encore, l’un des murs de ce 
premier atelier reste un mur 
porteur du site de montage! 
Aujourd’hui, environ
1 700 personnes y travaillent

sur un site d’environ 51 000 m2. 
En Suisse, le deuxième site en 
importance est celui 
d’Altenrhein, dans le canton
de Saint-Gall, au bord du lac
de Constance. Environ 
950 employés y développent, 
construisent et assemblent des 
engins ferroviaires et des 
tramways sur une surface de 
production et de stockage 
d’environ 49 000 m2 pour le 
marché suisse et les marchés 
internationaux, précise le 
groupe. Stadler exploite aussi un 
centre de compétences pour les 
bogies à Winterthour (ZH), 
qui regroupe 260 employés. 
Hormis Bienne, ville bilingue,

où Stadler Stahlguss AG occupe 
110 personnes notamment 
spécialisées sur le marché 
européen des fonderies dans le 
domaine du moulage artisanal, 
la Suisse romande est le parent 
pauvre de la galaxie Stadler. 
Aucun emploi d’importance à 
signaler! Pourtant, Stadler a livré 
14 rames Flirt dans le cadre du 
futur CEVA, la ligne ferroviaire 
franco-genevoise. «Et 18 autres 
ont été commandées», précise 
Marina Winder, porte-parole de 
Stadler. Leur livraison débutera 
à la fin de cette année. Les TPG 
(Transports publics genevois) 
ont aussi commandé 18 trams. 
R.R.

Concentration d’emplois en Suisse
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